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Note d’intention

Femme.  

Cinquante ans passés.  

Comédienne, metteuse en scène, professeure de théâtre. 

Deux enfants.  

Mariée.  

Puis divorcée.   

     L’écriture de « Breguet-Sabin » est née du constat que bien que cinquante printemps soient 

passés, la vie est toujours là, pleine et entière, que l’amour, le désamour et le désir n’ont pas 

d’âge et que les surprises nous attendent au coin de la rue, toujours, sans cesse, jusqu’au 

dernier souffle.  J’ai donc pris un crayon et j'ai écrit.  

Je voulais plonger au cœur de ça, je voulais ancrer une parole de femme, la mienne évidemment 

mais comme un écho à toutes les autres voix qui restent extrêmement discrètes ou même sous 

silence. Ecrire une vérité crue, intime, qui ressemble à un fruit mûr attendant d’être cueilli, et 

me placer, au même moment, dans une fiction qui puisse emmener le spectateur au cœur de 

cette période de vie, la cinquantaine…  

Pour qu’on sache, pour que les jeunes gens, les jeunes femmes -peut-être plus encore, sachent 

que tout est là, toujours, l’envie, le désir, le questionnement, pour que chacun sache que tout 

peut toujours être remis en question et nous porter vers l’épanouissement, quel que soit notre 

âge.  

Breguet-Sabin, c’est motivé par le cœur. Breguet-Sabin, c’est relié à la joie, à la surprise, au goût 

du bonheur, au courage, à l’envie de vivre, à l’émotion comme fondement de notre expérience 

de vie. 

Breguet-Sabin, c’est une histoire de libération.  

Breguet-Sabin, c’est l’histoire d’une femme au tournant de sa vie. C’est l’histoire d’une femme 

qui traverse les turbulences avec une grande sincérité et un courage joyeux. C’est l’histoire 

d’une femme qui va, contre toute attente -mais parce qu’elle a décidé d’initier un changement, 

être surprise par la vie.  

Le pitch. 

Sophie, la cinquantaine, accouche d'elle-même en vivant deux expériences personnelles 

concomitantes au tournant de sa vie, son divorce et une rencontre... 

Sophie divorce d’Albert -époux sombrement manipulateur, après 17 années de mariage et la 

vie place sur son chemin un homme dont elle tombe amoureuse, un homme qui, sans le vouloir, 

va lui redonner une force vitale tombée dans les oubliettes.  

Pas de morale dans tout cela. Pas de leçon. Pas de jugement. Pas d’eau de rose, pas de 

romantisme, et pas de larmes complaisantes. Essayer d’être au cœur de l’émotion, au cœur du 

ressenti. Comme on peut marcher sur un fil. Et partager.  



EN JEU. 

Sur le plateau, très peu de décor. Une table de café, deux chaises, un tabouret haut…  

Les lumières du spectacle sont essentielles. Elles dessinent, limitent, les différents espaces et 

colorent les atmosphères traversées au cours de l’histoire. 

Le personnage, Sophie.  

Une robe rouge.  

Sophie reste en contact constant avec le public. Le rapport au public et la notion de partage sont 

primordiaux ; la mise en scène sert cet objectif. Le début du spectacle se fait à cet effet, si 

possible, dans la salle, avec une entrée/montée sur le plateau en cours de jeu.   

Le spectacle comprend des passages chantés :  

- Prendre corps (d’après Ghérasim Luca/musique Arthur H)

- Oblivion (à l’accordéon/en live)

- Pourquoi vous ? (Françoise Hardy/ Calogero)

Il comprend également du son seul (bruitage) et les extraits enregistrés des œuvres suivantes : 

- Adagio pour cordes, de Samuel Barber (direction Leonard Bernstein)

- Let’s go crazy (Prince)

- The look of love (Diana Krall)

Breguet-Sabin a été testé en janvier 2020, aux Rendez-vous d’Ailleurs, une petite salle 

du vingtième arrondissement de Paris.  

Equipe à la création :  Anne Sérièges (Lumières), Cyprien Fohr (Arrangements), La Compagnie 

de l'Ange (roux) (Production)

Mise en scène : Laurent Montel

Représentations en tournée  (mise à jour déc 2021) : Théâtre Tribunal (Antibes), Espace 

Albert Raphaël (Ramatuelle), Théâtre La Luna (Avignon), Théâtre Atelier Bleu en Puisaye 

(Fontaines)

Découvrez le Teaser du spectacle :   
https://www.youtube.com/watch?v=3iI9n8yyP3M 

Pour tout renseignement, 
Vous pouvez  

- me contacter directement au 06 85 56 25 33 ou,
- envoyer un mail à l’adresse suivante : claudieguillot@hotmail.fr

https://www.youtube.com/watch?v=3iI9n8yyP3M
mailto:claudieguillot@hotmail.fr


MHF le blog 

Breguet-Sabin 

de Claudie Guillot 

au théâtre 
Les rendez-vous d’ailleurs 

Spectacle 5 janvier 2020 

Théâtre cette après midi pour voir le nouveau spectacle de Claudie Guillot. 

Claudie a été la prof de théâtre d’Audran quand il était tout petit, puis celle de JL. 

Elle travaille au sein de la Compagnie de L’Ange (roux), metteure en scène, comédienne, elle y donne 

également des cours de théâtre. 

La pièce est un seule en scène qu’elle a écrit et mise en scène. 

Le texte est très fort et superbement interprété. 

Sophie nous raconte son divorce, comment au fil des années elle a réussi à se dégager de l’influence néfaste 

de son mari. Où trouver les forces nécessaires pour prendre sa vie en main, pour tout quitter et rebâtir ? 

Et puis quand tout semble perdu, une nouvelle fois découragée, survient une rencontre que l’on imaginait 

impossible et qui va lui permettre de rebondir. 

C’est vif, on balaye près de 20 ans de vie, c’est plein d’émotions fortes mais aussi d’humour et de rire. 

Une vrai travail d’analyse, de décomposition de l’histoire intime, qui montre que l’on peut, à tout âge, trouver 

les ressources afin de s’assurer une vie meilleure…  J’ai vraiment été touchée par plein de choses et cela fait 

réfléchir…  

Les retours de spectateurs sur FB

Hier j’ai eu le bonheur d’assister à un spectacle d’une douceur, d’une puissance et d’une élégance folle. Un 
spectacle qui dans mes yeux de jeune comédienne a raisonné bien fort ! Porté par une sublime comédienne, 
Claudie Guillot ! Merci !
(Elsa Bohée)

Le spectacle est super top!!!! 
(Monika Almeida)

Il faut aller voir Breguet-Sabin. La comédienne y incarne Sophie, une femme à un moment-charnière de son 
parcours, qui va simultanément s'arracher à une histoire déliquescente et faire une rencontre qui va lui permettre 
de renaître à elle-même. Un grand écart émotionnel rendu avec une belle sincérité.
(Nathalie Charade)

Belle interprétation, drôle, émouvant, tellement vrai. Merci pour ce beau moment des sens de la vie !!!
(Lydia Vandevelde)

Vous voulez passez un moment fort en émotion, émouvant, touchant, bouleversant, drôle, je vous conseille 
VIVEMENT
(Corinne Proux) 

Premières représentations, premiers retours...

https://mhfleblog.com/
https://mhfleblog.com/category/spectacle/
https://www.billetreduc.com/254078/evt.htm
https://www.compagniedelangeroux.net/
https://www.billetreduc.com/254078/evt.htm
https://mhfleblog.files.wordpress.com/2020/01/breguetsabin.jpg


EXTRAIT  
 
« Mon retour vers Paris est surréaliste. Je prenais le large avant de me suicider et je n’ai plus du 

tout envie de mourir… Comme quoi… Sauf que trois jours plus tard, c’est encore un tsunami à 

l’intérieur de moi… Une horreur… Alors je lui écris. Je lui écris que je suis très secouée par ce 

qui s’est passé, que je ne veux pas troubler quoi que ce soit. Et je lui écris que je risque de tomber 

très, très, amoureuse de lui… Oui, faut pas faire ça. Alors, deux jours plus tard, je lui envoie un 

texto pour lui dire de ne surtout pas lire cette lettre que j’ai déjà postée… (Air désolé) Eh bien, 

figurez-vous, il répond… Il est formidable… Il est gentil… Si, si vraiment… Et quand je dis ça, 

attention, moi je pense que la gentillesse est un art de vivre. On convient de se voir… Il a dû se 

dire qu’il fallait me prendre entre deux yeux pour éviter des problèmes supplémentaires …  

On s’est mis d’accord sur Messenger : il décide du jour et de l’heure et je me charge… de trouver 

l’endroit dans Paris… Là… Juste… C’est le cauchemar, c’est la guerre à l’intérieur de toi... Parce 

que toi, tu n’as qu’une envie, c’est de refaire l’amour avec lui mais si tu réserves une chambre 

d’hôtel et qu’il a prévu autre chose, tu risques d’être tout à fait ridicule… Oui, s’il a prévu quelque 

chose du type explication classique, genre… « Je ne sais pas ce qui s’est passé, je suis désolé, 

j’aime ma femme, elle ne m’a jamais trompé (Les épouses ne trompent jamais leur mari.) mais 

tu sais, tu es une femme formidable, je suis sûr que tu vas rencontrer très vite quelqu’un qui 

sera disponible… » … J’ai déjà fait une bêtise avec ma lettre ; je dois faire attention… 

Donc, pour ce rendez-vous, comme je n’y connais rien et que je ne peux demander conseil à 

personne, je fais une recherche pour savoir comment font les gens qui trompent leur conjoint, 

où ils vont, dans quels hôtels et tout ça…  Après avoir découvert le terme adéquat, « Day use » -

oui, usage pendant la journée, je finis par trouver un hôtel à Breguet-Sabin. Métro Breguet-

Sabin… Dans cet hôtel, on peut avoir une chambre l’après-midi, par tranches de deux heures 

(pour ceux qui sont intéressés) et il y a un super bar -en tout cas, les photos sur le site sont 

rassurantes, il y a des chaises mais aussi des fauteuils, des canapés, on aura le choix. Climatisé, 

le bar –oui, c’est l’été et on crève de chaud donc, climatisé.  

J’appelle, je réserve une chambre en me disant que… si jamais… Eh bien, on aura la chambre sur 

place… Climatisée aussi, la chambre… Oui, j’ai demandé, évidemment… Si tu veux que le 

maquillage tienne un peu le coup, tu as intérêt à avoir la clim.  

Le jour arrive. Le matin, je fais ce qu’on fait toutes ; je passe deux heures à raser, gommer, lisser, 

épiler, crémer, pour que tout soit ok… Bah oui, ça prend un temps fou… Heureusement, mes 

ados dorment jusqu’à midi et demi pendant les vacances ; ils n’ont pas vu le chantier que j’ai 

mis dans la salle de bain ni temps que j’y ai passé…  

Début d’après-midi… Impossible de prendre le métro, il fait trop chaud ; je prends la voiture 

pour ne pas arriver transpirante au rendez-vous… Oui, oui, tu calcules tout quand c’est comme 

ça, c’est terrible…  Il arrive sur ma gauche quand je prends mon ticket de parking. Bon… Il me 

fait le même effet, il est beau à crever, la vache, j’ai tout de suite envie de le toucher… 

partout…de l’embrasser… d’être dans ses bras… Ça va être une épreuve de se tenir 

correctement…  

On marche ensemble pendant quelques minutes et on arrive devant l’hôtel. Je découvre que le 

bar donne sur l’extérieur, coup de bol, pas besoin de passer à l’accueil, pas besoin de se 

présenter… Eh oui, moi, j’étais jamais venue dans cet hôtel, je ne le connaissais pas cet hôtel, j’ai 

passé seize ans à m’occuper des enfants et à gagner ma vie le reste du temps… Il me demande 

en souriant « C’est là qu’on va ? » A ce moment-là, tu vois, j’aurais pu dire, avec un sourire 



ravageur, quelque chose comme « Oui, et nous avons le choix : monter dans une chambre que 

j’ai réservée ou bien rester là, au bar » … Peut-être, ça aurait marché, on sait pas finalement... 

En tout cas, ça, c’est en rêve que tu le fais… Moi, j’ai répondu un pauvre… « Oui » Même pas une 

phrase complète, juste un pauvre « Oui ».  Faut savoir, quand tu perds les pédales à 50 balais, 

c’est la même chose que lorsque tu as 14 ans, c’est le même bordel…  

Donc on s’installe. Mais pas à l’extérieur, à l’intérieur…C’est grand, c’est calme, j’ai fait un bon 

choix.  Il regarde alentour, il a l’air très à l’aise. Il propose une petite table carrée avec deux 

chaises. Parfait.    

Et là, c’est le gouffre… Total… Par quoi on commence ? Je ne sais plus, moi, comment on fait… 

On ne peut pas aborder directement ce qui nous intéresse… Qu’est-ce qu’on se dit ? Moi, 

fondamentalement, j’ai juste besoin de lui dire qu’il est celui que j’attends depuis trente ans… 

Qu’est-ce qu’on se dit ?   

Un serveur passe pour prendre la commande. Il propose de déjeuner, il a faim.   Mon Dieu, 

manger… Mais ça, mon corps ne le supporterait pas !!! Je regarde quand même la carte en me 

demandant ce que mon corps acceptera d’avaler, je cherche un élément liquide qui calmerait le 

jeu mais même les bulles d’une eau pétillante me font frémir d’horreur, je crains l’éruption 

volcanique.   Je me rabats sans conviction sur un café.     

Imagination à plat. Aucun mot ne sort de ma bouche, tout est figé. Il le sent visiblement ; il se 

lance gentiment dans un échange chaleureux, sympathique et courtois. Il a regardé mes photos 

sur les réseaux, il me fait des retours gracieux, gentils.   Et puis probablement parce qu’il a en 

face de lui une pauvre fille muette de trouille, il parle de lui.  Oui, parlons de lui, ça m’intéresse 

et ça m’évite la noyade.  En vérité, là, en face de lui, mon corps flotte sur un océan déchaîné mais 

paradoxalement, ma tête -mon âme, sans doute, exulte de joie, une putain de joie profonde. Il y 

a en moi un endroit qui explose de joie, un endroit qui est heureux comme jamais. Je n’arrive 

pas à savoir dans quelle zone l’affaire se passe mais c’est un truc de fou.  L’essence de la joie, la 

quintessence de la joie.  Elle a raison Sagan quand elle dit que le bonheur vous tombe dessus 

comme la foudre.   

Il me demande si ça me gêne qu’il déjeune devant moi… Je n’ose pas lui dire que, depuis dix 

minutes, je regarde chaque bouchée qu’il porte à ses lèvres avec des envies folles… Mon Dieu, 

sa bouche… C’est pas une bouche, c’est la porte du plaisir… J’ai des remontées de souvenirs de 

la nuit ensemble, je loupe des phrases qu’il dit, mon esprit se balade dans les draps blancs que 

nous avons froissés… Je rame, mon Dieu, je rame… Mais curieusement, tout cela arrive à être 

charmant. J’ai perdu tout espoir d’être divinement séduisante mais je suis là, en face de lui.   

Tout se passe donc à peu près correctement jusqu’à ce que le serveur passe à nouveau.  Il est 

très simple ce serveur, il demande : « Je mets tout sur votre chambre ? »  On se regarde.  A 

l’intérieur de moi, c’est l’effondrement… Il sourit, mon Tigre, et, en me regardant tendrement, 

il me demande, oui, il me demande, là, à ce moment-là… « Tu as réservé une chambre ? » … Là, 

tu meurs… Tu meurs… Je meurs… Je bascule dans un autre espace-temps, je suis dans un 

vaisseau perdu au milieu d’un trou noir… Après une sorte de hoquet -pathétique, j’essaie 

d’ouvrir la bouche…. En fait, je n’ai pas de bouche, elle n’existe plus ma bouche, je suis 

Bécassine… Alors, précautionneusement, je demande à mon cerveau de bien vouloir me faire 

tourner la tête de gauche à droite. Et vice-et-versa. Plusieurs fois si possible. Mon cerveau obéit ; 

mon Tigre reçoit le message. Et il sauve la situation, il se tourne vers le serveur : « Non, non, 

nous n’avons pas de chambre. »  (Regard au public) 



J’ai envie de fumer et surtout de respirer plus largement ; on commande deux cafés à boire sur 

la terrasse. Il me précède jusqu’à la porte… Purée, je vois ses fesses…  

On parle fringues, un peu. Là, il porte une chemise -assez ouverte pour que j’aie envie d’y 

plonger ma main, et un Jeans pourri aux genoux…. Ouais, il est un peu branché mon tigre… Du 

sucre dans le café ? Non, non, j’ai arrêté…  

Et puis, il se lance « Il faut qu’on parle un peu… »  Là, à l’intérieur de ce corps que je peine à 

maîtriser depuis une heure et demi, il se passe un phénomène nouveau et totalement inconnu.  

Nous supposons que le temps est linéaire, on se souvient tous de la frise historique dans la 

classe de CM2, eh bien, là, dans le corps, là, tout d’un coup et à une vitesse juste hallucinante, le 

temps devient vertical. Et toutes les Sophie sont là. J’ai la Sophie petite fille, la Sophie 

adolescente, la Sophie jeune femme, la Sophie devenue maman, la Sophie que je suis aujourd’hui 

mais ce n’est pas tout, j’ai aussi la vieille Sophie, celle que je serai un jour : elles sont toutes là.  

Je les sens toutes, là, en moi, avec moi, en train de vivre ce moment de bascule.  Elles frétillent 

de bonheur, d’impatience, de joie ! Elles écoutent, elles jubilent, elles rient, ça fait un ramdam 

d’enfer à l’intérieur !!!!  La plus jeune ressemble à un bébé repu et tranquille, l’adolescente, 

mangée par la panique, a déclaré forfait, la jeune femme est en pamoison devant la chemise et 

le Jean déchiré - « C’est le plus beau mec de la terre », la mère que je suis devenue me dit « Tu 

vois, cet homme-là, tu vas l’aimer autant que tu aimes tes enfants » et la vieille femme que je 

serai me chuchote « C’est ton double, ma chérie, c’est lui, c’est ta moitié d’âme, je suis heureuse 

que tu le retrouves enfin. Tout va aller mieux à partir de maintenant. »  

Il s’est lancé, il dit que ce n’est pas une situation facile parce qu’il a une compagne, qu’il n’a pas 

de relations extra-conjugales, qu’il a trompé sa compagne bien sûr, quelquefois, il y a une 

vingtaine d’années mais qu’il ne veut pas de relation suivie, qu’il ne se sent pas capable de ça, 

qu’il ne veut pas ça, que c’est compliqué, parce que les choses se passent bien entre nous deux, 

qu’il y a de la complicité, du partage et du désir mais qu’il ne peut pas. Alors, tout à coup, toutes 

les femmes à l’intérieur se taisent pour m’écouter, moi, celle qui se trouve en face de lui, moi 

qui dois répondre quelque chose…. Alors, du plus profond de moi, montent des mots : « C’était 

parfait, ne t’inquiète pas, tout est parfait. »    Pas un mot de plus pour le moment, j’ai tout dit.  

Alors il reprend aimablement le gouvernail. Il parle de sa vie, il dit qu’il est dans un couple qui 

fonctionne, qu’il n’a pas envie de casser ça…  Elles écoutent, mes Sophie. Sagement. Et je vois 

bien, elles se foutent totalement de ses arguments ; elles restent toutes dans la joie, le plaisir, la 

confiance :  ça me fascine, moi qui suis en face ! Je suis en train de me faire larguer et la 

puissance dégagée par toutes ces femmes me porte.  Je répète : « C’est parfait. »  Je me sens 

ridicule, je n’ai rien de plus à dire que ça, « C’est parfait ! »   Et c’est exactement ce que je crois : 

tout se passe parfaitement. Je ne sais pas pourquoi mais j’en suis convaincue. Une folle… Je suis 

en face de lui et j’ai l’impression d’être folle !!!!  Mais oui, enfin, c’est grave… Le pauvre, il est 

tout seul face à un régiment de Moi à différentes époques de ma vie ; c’est vertigineux… 

Impossible de lui dire un mot de ça ; il aurait peur…  

Bon, en gros, il me dit qu’il n’y a pas d’histoire possible entre nous. Mais il dit aussi quelque 

chose qui m’interpelle. Il doit repartir en tournée au printemps prochain, je lui dis que 

j’aimerais bien aller le voir, et là, là, il dit  « Mais c’est loin, ça !!! ». On fait le compte : neuf mois. 

« Oui, c’est loin » reprend-il en souriant…  Je comprends qu’on va se retrouver. Je ne sais pas 

exactement quand mais on va se retrouver... A ce moment-là, les Sophie disparaissent. Ça y est, 

je suis seule dans mon corps… Mais je continue à nager en plein délire… Je suis incapable de 



vous dire de quoi nous avons parlé ; j’ai été sur pilote automatique pendant trois heures… Oui, 

en fait, on a passé trois heures ensemble… On n’a pas vu le temps passer…  

Après m’avoir offert les consommations (Oui, mon tigre est galant…), je le raccompagne au 

métro Bastille. Je veux rester le plus longtemps possible avec lui. Donc, je le raccompagne au 

métro. Le baiser du départ est chaud, chaud, les lèvres se frôlent, il sourit. Et il s’engouffre dans 

le métro ; il doit rentrer et faire des courses. Père de famille oblige.  

     L’affaire aurait pu s’arrêter là mais non… C’est pas fini… Je retourne vers ma voiture. Je me 

dis bien que je viens de me faire larguer, là, hein… Le rendez-vous était très sympa mais en vrai, 

je viens de me faire larguer… donc j’accuse le coup un petit peu, mais au check up, je vois que je 

ne suis absolument pas désespérée, je ne pleure pas… Il a été très classe… C’est un homme 

formidable. Oui, il me plaît beaucoup… Enfin… Il me plaisait beaucoup -ah, il va falloir un peu 

de temps…  

Retour à la vraie vie. Je rallume mon téléphone, je vais sur ma boite mail pour annuler la 

réservation de la chambre. Oui, je vous rappelle que j’ai toujours une putain de chambre 

réservée dans cet hôtel… A ce moment-là, tu as une petite inquiétude, faut avouer ; tu te 

demandes quand même si tu vas devoir payer la chambre dans laquelle tu n’as pas fait l’amour… 

Je clique sur Annuler et j’attends une confirmation… Et là, cling, un message ! Je regarde, c’est 

lui, il écrit : « Métro Breguet-Sabin, j’y serai dans quinze minutes. A tout ». Je réponds « Ok ». 

(Un temps ; elle s’illumine.) Alors, là, si tu veux… dans la tête, c’est feu d’artifice, je dirais bien à 

Sydney mais je n’y suis jamais allée et je pense que le feu d’artifice de Sydney est très en-deçà 

de ce qui se passe dans ma tête à ce moment-là… Il a changé d’avis…Il ne veut pas rompre… Il 

revient…Il va me prendre dans ses bras… Il va m’embrasser… Ça va être totalement romantique, 

extrêmement excitant, ça va être sublimissime… Je bifurque donc, je vais à la sortie du métro 

Breguet-Sabin. J’ai le cœur qui fait à nouveau des sauts de cabri, tant pis… Il y a deux sorties… 

Je me poste à celle que je préfère et je lui envoie un message, j’écris « Sortie 1 ». Quelques 

minutes plus tard, il répond « C’est ce que je fis. » Je renvoie « Tu es déjà là ? Te vois pas… » Il 

m’envoie un smiley… Bon…  

Je regarde partout –il s’est peut-être caché !... Personne… J’attends… Quinze minutes passent… 

Toujours personne… Je dois avoir une tête de sainte illuminée par la grâce parce que tout le 

monde me sourit… Vingt minutes… Je suis toujours là… Vingt-cinq minutes… Oui, je sais bien 

que certains d’entre vous ont déjà compris, mais moi, là, j’attends le baiser du Prince charmant 

donc un peu de compassion, s’il-vous-plaît…… Une demi-heure… Alors, évidemment, je marche 

un peu, souplement, tranquillement, enfin j’essaie, je regarde les gens… les enfants qui jouent 

dans le square… Bref, je m’occupe mais je reste vraiment à côté de cette putain de sortie de 

métro, j’attends qu’il arrive quoi… Et c’est après plus de trente minutes d’attente que je décide 

enfin de relire ce qu’il a écrit parce que, oui, il y a visiblement un souci… Je relis… Et là, je 

découvre que le message a été envoyé à… 13h15… Il est 17h30… Non, mais là, juste… tu 

pleures !!!!!!!... C’est catastrophique !!!!!!!!! C’est sans espoir !!!!!!!!!!! Enfin, dans la catégorie des 

pauv’ filles, je suis la reine de tous les temps… Comment je peux être aussi conne ?????  Ça vient 

d’où ce handicap majeur ???? Alors je lui envoie un message sur lequel j’écris « Pff, ton message 

de 13h15 est arrivé maintenant. Je viens de voir l’heure d’envoi… » … Bah, tu sais, perdue pour 

perdue… Ça l’a fait rire… Tu termines l’histoire sur un sourire, c’est déjà ça… Donc, je retourne, 

enfin, à ma voiture… Et là, je découvre que j’ai posé mon ticket de parking à l’envers sur mon 

tableau de bord… » 



 

Claudie Guillot 
 

Contact : claudieguillot@hotmail.fr  / 06 85 56 25 33 
 
Adresse : 5 rue de la liberté 94800 Villejuif 
 
 

 
    

COMEDIENNE 

THEATRE 

2022 Breguet-Sabin. Tournée  Mise en scène : Laurent Montel 

2021 Il était une fois Bois-Colombes  Ecriture/Mes : Christophe Gauzeran 

2020 Breguet-Sabin  Ecriture/Mes/Jeu : Claudie Guillot 

2017 La Gourmandise  Ecriture/Mes/Jeu : Claudie Guillot 

2016/15 Une chanson, un souvenir  Ecriture/Mes/Jeu : Claudie Guillot 

2014 Vous connaissez Louise Michel ? (Reprise)   Mise en scène/ Jeu : Claudie Guillot 

2013 Jolis contes de Savoie  Mise en scène/Jeu : Claudie Guillot 

2012 Boris et Jacques   Mise en scène/ Jeu : Claudie Guillot 

2011 Vous connaissez Louise Michel ?        Mise en scène/ Jeu : Claudie Guillot  

2011      Kroum L’ectoplasme (Hanokh Levin)  Mise en scène : Stéphanie Chévara 

2011 Ha ha ha ! Rions trois fois !  Mise en scène : Michel Cerdà 

2010 L’île des esclaves (Marivaux)    Mise en scène : Stéphanie Chevara 

2009 Le vaillant petit tailleur Mise en scène : Claudie Guillot  

2008 Vertiges Mise en scène : Romain Fohr 

2007 L’ange gris (Moritz Rinke) Mise en scène : Romain Fohr 

2006 L’escapade (spectacle pour enfants) Mise en scène : Romain Fohr 

2005 Le meilleur professeur (Daniel Besse) Mise en scène : Stéphane Hillel 

2005 Le Prince de Hombourg (H.von Kleist) Mise en scène : Daniel Mesguich 

2004 Les heures Mauriac Mise en scène : Claudie Guillot 

Pensionnaire à la Comédie Française du 1er février 1997 au 29 juin 2004 

2003 Papa doit manger (Marie Ndiaye)    Mise en scène : André Engel 

2002 Quatre avec le mort (François Bon) Mise en scène : Charles Tordjman  

2001 La mère confidente (Marivaux) Mise en scène : Sandrine Anglade  

2000 Oublier (Marie Laberge) Mise en scène : Daniel Benoin 

2000 Cinna (Corneille)   Mise en scène : Simon Eine                      

2000        L’Avare (Molière)  Mise en scène : Andreï Serban 

1999 La Vie quotidienne (R.M. Rilke)  Mise en scène : Philippe Macaigne 

1999    George Dandin (Molière) Mise en scène : Catherine Hiégel 

1998 Le Legs (Marivaux)  Mise en scène : Jean-Pierre Miquel 

1998     Les Fourberies de Scapin (Molière) Mise en scène : Jean-Louis Benoît 

1998 Le Petit Maroc (Daniel Besnehard) Mise en scène : Georges Werler 

1997 L’Hiver sous la table (Roland Topor) Mise en scène : Claude Confortès 

1997 La Vie parisienne (Jacques Offenbach)  Mise en scène : Daniel Mesguich 

1996 Le long voyage du jour à la nuit (E.O’Neill)    Mise en scène : Alain Françon 
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Spectacles hors Comédie-Française  

1999 Chacun notre histoire (collectif) Mise en scène : Stéphanie Chévara 

1996       Route 33 (S. Keller) Mise en scène : Gérard Watkins 

1996 Papa chou et maman cigogne Mise en scène Emmanuel Pinto 

1995 Mademoiselle Hortensia  Mise en scène : Philippe Licois 

1995 Nuit bleue au cœur de l’ouest (J. Stock) Mise en scène : Michel Cerdà 

1994 Comment va le monde, Môssieu,..(F.Billetdoux)     Mes : Jean-Pierre Miquel 

1994 Cérémonie d’ouverture Mise en scène : Yannis Kokkos 

1993 Le Prénom des vaches (M-M. Georges)  Mise en scène : Philippe Licois 

1993 Poucette (Charles Vildrac) Mise en scène : Nicolas Lormeau 

1992 La Frontière (Jeanne Sigée) Mise en scène : Jeanne Sigée 

1991 La Comtesse d’Escarbagnas et Le Mariage forcé     Mise en scène : Joëlle Seranne 

1991 Tableaux impossibles (JC Bailly,..) Mise en scène : Gilberte Tsaï 

1990 Ruy Blas (Victor Hugo) Mise en scène : Nicolas Lormeau 

1990 Platonov  et  Ivanov  (Anton Tchekhov) Mise en scène : Jean-Claude Fall 

 
CINEMA 
2005 Les poings serrés   Réalisation : Franck Morand 

2005 La tourneuse de pages  Réalisation : Denis Dercourt 

2004  La ravisseuse  Réalisation : Antoine Santana 

2003  La confiance règne  Réalisation : Etienne Chatiliez 

1993 La reine Margot  Réalisation : Patrice Chéreau 

1992 Justinien trouvé  Réalisation : Christian Fechner 

1992 La cavale des fous  Réalisation : Marco Pico 

1985  On ne meurt que deux fois  Réalisation : Jacques Deray 

 
TELEVISION 
2000 Droit d’auteur (N°160)      Réalisation : Philippe Lallemant                   

1999   George Dandin                                  Réalisation : Bernard Stora  

1998 Le legs                                         Réalisation : Bernard Dumont  

1994 Navarro (Saison 4 épisodes 3,4) Réalisation : Patrick Jamain 

1989 L’esprit des lois         Réalisation : Robert Bober                      

1989 L’autrichienne  Réalisateur : P. Granier-Deferre 

1987 L’enfance de l’art  Réalisation : Francis Girod   

1986 Meurtre de la rue Morgue  Réalisation : Jeannot Szwarc  

1986 War and remembrance  Réalisation : Dan Curtis  

1985 Le génie du faux  Réalisation : Stéphane Kurc 

 
RADIO 
Activité régulière depuis 1997 pour France-Inter et France-Culture 

 
DOUBLAGES -  SYNCHROS   
2021-2004 Divers films et séries sous les directions d’Isabelle Brannens, Christelle Wurmser, Virginie 

Méry  (Dexter, Fringe, Miami Medical, Heroes, Regenesis,…)  
2018-2017        Damnation (diffusion Netflix). Rôle : Martha Riley (actrice : Philippa Domville) 
 
 
 
 
 
 
 



 

MISES EN SCENE 
2021  Celle qui dit Non. Atelier. Ecriture et mise en scène (juin, Théâtre Bretonneau, Paris) 

  Picturales. Atelier. Ecriture et mise en scène (juin, Théâtre Bretonneau, Paris) 

2020 Un impromptu. D’après Molière. Théâtre Bretonneau. Production théâtre amateur. 

2019 Cabaret Valentin. Théâtre Bretonneau. Production théâtre amateur. 

 Courtelineries. Salle Watteau/Théâtre Nogent-sur-Marne. Production théâtre amateur. 

 Anges et Démons. Théâtre Bretonneau. Production théâtre avec des adolescents. 

2018 Opus laborieux. Théâtre Bretonneau. Production théâtre amateur 

 Autour de l’atelier. Théâtre Bretonneau. Production théâtre amateur 

 Station Queneau (enfants-acteurs). Théâtre Bretonneau. Production théâtre amateur 

 Rendez-vous à Monte-Carle, d’Eric Sautonie. Comédie Saint-Michel (de septembre à 

décembre 2017), Théâtre Bretonneau (mars 2018) – Production professionnelle. 

2017 L’heure du thé : Tchekhov. Théâtre de Ménilmontant – Production théâtre amateur 

 Vive les mariés. Théâtre Bretonneau – Production théâtre amateur 

 Une petite comédie de quelque part. Théâtre Bretonneau – Production théâtre amateur 

2016 Picturales. Plateau 31, Gentilly. Production théâtre amateur 

L’heure du thé : Dario Fo, Harold Pinter. Plateau 31, Gentilly – Production théâtre amateur 

2015 Petite représentations entre amis. Théâtre Bretonneau – Production théâtre amateur 

 Ouvrage de dames. Théâtre Bretonneau – Production théâtre amateur 

 L’heure du thé : Victor Hugo. Théâtre Bretonneau – Production théâtre amateur 

 

ACTIONS CULTURELLES 
2021-2018  Programme de lectures au chevet des malades pour l’hôpital Bichat  

  (Partenariat Cie de l’Ange roux/APHP Bichat/APHP Bretonneau) 

2018  Intervenante et directrice d’un programme théâtre/écriture/jeu, au service  

  Addictologie de l’hôpital Bichat (Paris 18) 

2014- 2018  Intervenante et directrice des programmes « Une chanson, un souvenir » et « Les p’tits 

plaisirs associés » au sein de l’hôpital Bretonneau  (Paris 18) 

  (Public : résidents âgés / pathologies diverses dont Alzheimer, Parkinson) 

 
PEDAGOGIE (Membre de l’Anpad) 

POSTES ACTUELS 
2021-2018 : Artiste intervenante à l’ESIEE (Ecole d’ingénieurs Noisy-le-Grand) 

2021-2015 :  Artiste intervenante pour La Compagnie de l’Ange (roux) 

 

AUTRES POSTES  

2019- 2015 :  Artiste intervenante à l’Ecole des Teintureries de Lausanne (Suisse) 

2012-2014 Metteure en scène intervenante. Villeneuve-le-Roi.  

 Classes enfants (8-12 ans), adolescents (13-17 ans), adultes amateurs 

2012 Professeure remplaçante. CRR Cergy Pontoise 

 Classes d’initiation et premier cycle d’Emmanuelle Meyssignac. 

2011- 2012  Artiste enseignante. Théâtre du Beauvaisis  

 Enfants de 7 à 12 ans 

2011  Professeure remplaçante. Conservatoire du XIème arrt de Paris 

 Classe de premier cycle de Claire Gernigon  

2010-2011  Metteure en scène enseignante. Structure ouverte nord Villejuif  

 Enfants de 8 à 12 ans 

2012-2008  Metteure en scène enseignante. Centre culturel Aragon-Triolet d’Orly 

 Adultes amateurs, Enfants de 7 à 12 ans 

1996 Artiste enseignante à la FEMIS (sessions sur la direction d’acteur) 

 

 



FORMATIONS DE PERSONNEL D’ENTREPRISES PRIVEES 

2012-2010 Volvo 

Musées nationaux (RMN) 

L’Oréal 

AUTRES COMPETENCES 
Praticienne en Hypnothérapie Ericksonienne (certification 2021) 

Permis B.  Véhicule : Dacia Sandero 

Gestion d’association 

FORMATION ET DIPLOMES 
2021 Diplôme de praticienne en hypnothérapie Ericksonienne. Hypnosup, Paris Tolbiac. 

2008  Formation Certificat d’Aptitude Enseignement du théâtre 

2006 D.E (Diplôme d’état d’enseignement du théâtre)

1995 Stage à Oguni (Japon). Le théâtre traditionnel  japonais : No, Kabuki, Kyogen

Intervenants : Maître Kanzé, Maître Nakamura, Marcel Marceau, Wilfriede Piollet

1994 Licence de Théâtre (La Sorbonne nouvelle. Paris III)

1990 Stage formation sur Le Théâtre d’Art de Moscou (Théâtre Nanterre Amandiers)

Alexandre Kaliaguine, Nastasia Vertinskaia

1986-1989 Conservatoire National Supérieur d’Art dramatique

Professeurs : Pierre Vial, Michel Bouquet, Jean-Pierre Vincent, Daniel Mesguich, Bernard

Dort, Jean-Pierre Romond, Michel Bernardy, Michèle Nadal, Charlotte Gosset, Louis-Jacques

Rondeleux

1985-1986 Cours L’entrée des artistes - Yves Pignot. Professeurs : Pierre Aussedat, Julie Ravix,

Pascal Elso

1984-1985 CRR Angers. Professeurs : Jacques Goasguen, Karim Salah, Jean Guichard

Musique Accordéoniste depuis l’âge de 8 ans

Chant  Pratique régulière depuis 1997

   Photo du spectacle "Breguet-Sabin"           Photo Sandra Surmenian 




